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LE COMBAT

On transporta d'abord les mal-
heureux atteints le plus griève-
ment, puis ceux dont les blessures
étaient p'us légèrce, puis enfin les
quelques himmea qui étaient sor-
tis par miracle 'sains et saufs du
double combat qu'ils venaient de
.utonir.

Le capitaine rc.ta le dernier à
bord, comme c'était ion devoir ;
puis, lori qu'il vit la reste de son
é<luipOg. dans la chaloupe, et que
le capitaine anglail faiýait mettre
sa propre yolo ù la mer pour l'en
voyer prendre, il entra dans sa
ch.misbrc, comme s'il eût oublié
quelque chse; cirq minutes après,
on cntes dit la détonation d'un
Col P du pintolet.

Dux des matelots anglais et le
jeunv mithipuoa qui commandait
l'en:bare.tion 4'larjcèrent au-si' ét
sur le pont et courirent à la cham
b.e du capitaine. Il le trouvèrent
6ter du sur le parquet, défiguré et
n: geant dns son esi-g ; le mtheu-
leux et brave-marin n'avait pas
voulu sutvivre à sa def.ite . il
vetnait de se brûler la cervell

Le jeune midsphipîman et les
deux nitek-ts avaient à peine eu
le temps de s'assurer qu'il était
nott, qu'un coup de sifflet se fit
entendre. An moment où le prîinoe
de... mettait le pied à boid du vais
seau anglais, on commença de s'a-
)a±cevoir que le temps tournait à la
tempête ; de Porte que le capitaine,
voyant qu'il n'y avait pas de tempe
i perdre pour faire face à ce nouvel
Ennemi, avait résolu de regagner en
tout hâte le port de Livourne ou
celui de Porto- Ferruio.

Trois jours après, le bâtiment an-
glais, démâté de son mat d'artimon,
son gouvernail brié, et ne se sou-
tenant sur l'tau qu'à lide de ses
pompes, entra dans le port de
lahon, poussé par les derniers

êouffles de la tempête qui avait
failli l'annéantir.

Quant à la frégate frar çaise, un
instant son vainqueur avait voulu
essayer de la tri iner après lui,
imais bientôt il avait été forcé de
l'abandonner ; et en même temps
que le vaisseau anglais entrait dans
le port de iahoun, elle allait
s'échouer sur les côtes de France,
avec le corpe de ern brave capitai.
nP, auquel elle servait de glorieux
cercueuil...

Lq prince de... avait supporté la
la tempête avec le même bor hear
que le combat, et il était descendu
à ahron sans mme avoir eu le
mal de mer.

XVIII

LA BÉNÉDICTION PATERNELLE.

Pendant cinq ans, on ignora coin'
plètement ce que le prince <le...
était devenu. S m banquier eeu-
lement lui faisait régulièremient
passer des sommes considérabes,
tantôt en France, tantôt en Argh-
terre, tantôt eu Allemnagn .. Enfin,
un beau jour, on le vit repara: ro -à
Naples, mari d'una jeune Anglai-e
qu'il avait épousée, et père d.-
deux jolis enfants que la ciel, dans
son éternel roui ire pour lui, lui avait
faits, l'un garçon et l'autre fille.

Notu ne dirons qu'un mot du
garçon; puis nous la quitterons
pour revenir à la fille, dont les
malheur vont f.ir a peu prè; à
eux seuls les friiis de cet intéies
sant chapitre.

Le garçon était l portrait vi
vant da ton père. Aussi, à la pre-
mière vue. n'y cut-il pas de doute
à Naples que le don fatale de la
jettatuta ne dût Se- continuer dans
la ligne masculine du prince.

Quant à la fili, c'était une déli-
cieuse pereonne, qui réunissait e
elle seule les deux types dr s beau-
tés italieine et anglaise ; elle avait
de longs cheveux nuoir, do beaux
yeux bleuP, le toint blanc et mat
comme un liq, des dents petites et
brlllantes comme des pIerles, Iee
lèvres rouges conirr.e une ct-rise.

La mère seule se- chergea <le l'édu-
cation de cotte ravissante enfant ;
elle grandit a son ombre, gracieuee
et fraîche comme une fleur de
printerups.

A quinze ans, c'était le miracle
de Naples ; le, première chose qu'on
demandait aux étrang rs était s'ils
avaient vu la charmante princesse
de...

Il va eans dire que, pandant ces
quinze ans, l'étoile funeste du prin-
ce était constamment restée la
même ; seulemont, à ses besicles il
avait jolut une écorme tabatière
ce qui doublai, encore, s'il faut Sn
croire les traditions. la maligne in-
fluence à laquelle était constamment
soumis ceux qui se trouvaient en
contact avec lui.

Au milieu de tous les jeunes sei-
gneurs qui bourdonnaient autour
d'elle, la belle Elena (c'était ainsi
que se nommait .a filla du prince
de...) avait remarqué le comte du
F..., :econd fils d'un des plus riches
et des plus arietocratiquea patriciens
de la ville de Naples. Or, comme

le droit d'aînesse était aboli dans
le royaume des Deux-Siàcles, le
comte F..., ne se trouvait pas
moins, tout p--né qu'il était, un
parti fort sortable pour notre
héroïne, puisqu'il apportait en ma
riage que!que chose comme cin-
quante mille livres de rente, un
n oble nom, vingt-cinq ans, et une
belle figure.

Cho e difflicile à croire, c'était
c. tte b ll;i fi ure qui Se trouvait le
principal obstacle au mariage, nom
de la part de la jeune princesse,
Dieu merci I elle au contraire, appré
clait ce don de la nature à fa valeur,
et éme au delà ; mais cette belle
figure avait tant fait des siennes
ilie avai! tourné tant de têtes et
ele avait csusé tant de scandales
par la ville que toutes les fois qu'i!
était question du comte de F...
devant le prince de..., il s'empree.
sait de manifester son opinion sur
les jeunes diissipés, et particulière-
ment sur celui-là, lequel, au dire
du prince, avait autant de bonne
fortunes que Salomon.

Miheureusement, il arriva ce
qui arrive toujours : ce fut du seul
humn.e que n'aurait pas dû aimer
Etena que la belle Elena devint
amoureuEe ? Était-ce par sympa.
thie ou par esprit de contrariété ?
Je l'ignore. E ait-ce parce qu'elle
en pensait beaucoup de bien ou
parce qu'on lui en avait dit beau.
coup de mal? Je ne sais. Mais
tant il y a qu'elle en devint amou-
reuse, non pas de cet amour éphé-
mère <u'un léger caprice fait naître
et que la moindre opposition fait
mouriir, mais de cet amour ardent,
profond et éternel, qui s'augmente
de. difficultés qu'on lui oppose,
qui se nourrit des laames qu'il
répand, et qui, comme celui de Ju-
liette et de Roméo, ne voit d'autre
dénoûment à sa durée que l'autel
ou la tombe.

Mais quoique le prince adorAt sa
fille, et justement même parce
qu'il l'adorait, il se montrait de
plus en plus opposé à une union
qui, selon lui, devait faire son
malheur. Chaque jour, il venait
raconter à la pauvre Elena quel.-
que tour nouveau à la manière de
Faublas on de Richelieu, dont le
comte de F... était le héros ; mais,
à son grand étonnement, cette
nomenclature de méfaits, au lieu
de diminuer l'amour de la jeune
fille, ne faisait que l'augmenter.

Cet amour arriva bientôt à un
point que ses belles joues pâlirent,
que ses yeux, conservant le jour
.a trace des larmes de la nuit,
commencèrent à perdre de leur
éclat; enfin qu'une mélancolie
profonde s'emparant d'elle, ses

lèvres ne laissèrent plus passer que
de ces rares sourires pareils aux
pâles rayons d'un soleil d'hiver.

Une maladie de langueur se dé.
c'ara.

Le prince, horib'ement ir quiet du
changement survenu ch'z E:ena,
attendit le médecin au r'-mput cù
il sortait de la chombre de sa fille,
et le supplia de lui dire ce qu'il
pensait de son état; le médecin ré-
pondit qu'en cette circonstance
moins qu'en toute autres, la méde-
cine pouvait se permettre de pré-
dire l'avenir, attendu que la mala-
die de la jeune fi.le lui paraiseait
amenée par des causes purement
morales, cause sur lesquelles la
malade avait obstinémert refusé
de s'expliquer; mais que, malgré
ce refus, il n'en était pas moins
sûr qu'il y avait, au fond de cette
langueur, qui pouvait devenir
m.rtelle, quelque secret dans le-
quel était sa guérison.

Ce secret n'en était pas un pour
le prince. Aussi suivit-il les pro-
grès du mal avec anxiété. Il
tint bon encora deux ou trois
mois ; mai@, au bout de ce tempo,
le médecin l'ayant prévenu que
l'état de la malade empirait de
telle façon qu'il ne répondait plus
d'elle, le pricce, tout en deman-
dant pardon à Dieu et à la morale
de confier le bonheur de sa fille à
un pareil homme, finit par dire un
beau jour i Elena que, comme sa
vie lui était plus chère que tout
au monde, il consentait enfin à ce
q a'elle épousât le comte de F...

La pauvre Elena, qui ne s'atten-
dait pas à cette bonne nouvelle,
bondit de joie; ses joues palies
s'animèrent à l'instant du plus ra.
vissant incarnat ; s1s yeux ternis
lancèrent des éclairs; enfin sa
belle b>uchs attristée retrouva un
de ces doux sourires qu'elle sem-
blait à tout jamais avoir oubliés.
Elle jeta ses bras amaigris autour
du coup de son père, et, en
échange de son consentement, elle
lui promit non seulement de vivre,
mais encore d'être heureuse.

Le prince secoua la tête triste-
ment, la fatale réputation de son
futur gendre lui revenant Pans
cesse à l'esprit.

Cependant, comme sa parole
était donnée, il n'en consentit pas
moins à ce qu'Elena fit connaître
à l'instant même à son prétendu,
qui avait été, sinon aussi malade,
du moins ausi malheureux qu'elle,
le changement inattendu qui s'opé-
rait dans leur position.

Le comte de F... accourut. En
apprenant cette nouvelle inespé-
rée, il avait failli devenir fou de
joie,
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de Paris.

Les deux amants, en se revoy.
ant, ne purent échanger une seule
parole, ils'fondirent en larmes.

Le prince se retira tout en grom-
melant: cinq secondes de plu>
d'un pareil spectacle, il allait pleu
rer comme eux et aveu eux.

Les refus du prince avait fait tant
de bruit, qu'il comprit lui-mrnm
que, du n- omr.nt qu'il cessait d.
s'opposer à l'union des deux
amants, mieux valait que le maria-
ge tOm lieu pluto qlue pus tard.
Le jour de la cérémonie fot d
fixé à trois sem -ines ; c'état j -st
le temp< néce*seaire à 'acc m piissu-
ment des foruxalités d'ussg.

Pendant ces trois semaines, lî-
prince de... reçut ptiut-être dix
lettres anonymes, toutes remplimm
des plus graves accustations c ;ntr-
son fatur gendre ; c'était dts
Arianes délairsGas q i le représen-

talent comne un aujant sans foi ;
c'étaient dus mères éplorées qui
l'accusaient d'êtro un père sans tn-
trailles : c'étaient enfin des deux
parts des plaintes amères qui
venaient corrober de plus en plus
la première opilion que le prince
avait conçue à l'endroit du comte
de F.... Mais le prince avait donné
sa parole ; il voyait son heureuse
enfant se reprendre chaque jour à
la vie en se reprenant eu bonheur.
Il renferma toutes ees craintes dans
le fond de son âme, comprenant
qu'après avoir cédé aux dézirs
d'Elena, ce serait la tuer mainte-
nant que de lui retiré la parole
donnée.

Tout resta dans le statu quo, et le
grand jour arrivé, l'auguste 'céré-
monie ou lieu à la grande joie des
jeunes époux et à l'admiration de
tous les assietantp, qui déclaraient
à l'unanimité, qu'on ferait inutile-
ment tout le ro yaume des Deux
Siciles pour trouver des jeunes
gens qui sa convinseLt davantage
sous tous les rapports.

Le soir, il y eût un grand bal
pendant lequel le jeune époux fut
fort empressé, et la belle épouse
fort rougissante ; puis enfin vint
l'heure de se retirer. Les invités
disparurent les uns après les
autres : il ne restait plus dans le
palais que les nouveaux :narié', le
prince et la pritsesse. Ea voyant
se rappro lier ainsi l'instant d'ap
partenir à un autre, Etna us jeta
dans les bras de en mère, tandis
que le jeune comte secouait en
souriant la main lu prince.

En ce moment, celui-ci, oubliant
tous préjugés contre son gendre,

JEUNE AMATEUR

-Mesdames et messieurs, si quelqu'un parmi vous veut rme prêter
une montre et une chaîne en or, je vais les lui faire entrer par une
oreille et sortir par l'autre. Si vous craignez de risquer vos bijoux je
vais opérer avec un oeuf.

le prit dans un bras, pi1t sa fille
dans l'autre, et les embrassa tous
les deux sur le front en s'écriant.

-Venez, chers enfants, venez
recevoir la bénédiction paternelle I

A ces mots, tous deux, se lais-
sant glisser de ses bras, tombèrent
à ses genoux, et le prince, pour ne
pas rester au dersons de la situa-
tion, abaissa sur leurs tèto ses
mains qu'il avait levées vers le ciel 1
alors, ne trouvant rien de mieux à
dire que les paroles que le Sci-
gneur lui-même dit aux premiers
époux:

-Croissez et multipliez 1 s'écria-
t-il.

Puis, craignant de se laisser
aller à une émotion qu'il regar-
dait comme indigne d'un homme,
il se retira dans son appartement,
où bout d'un quart d heure, la
pinceasse vint le joinire.

Le lendemain, Elna, en revoyant
son père, rougit prodigieusement i
de son côté la comte de F... n'etait
pas exempt d'un certain embarras
en abordant le piinca ; mais,
comme cet embarras et cette rou-
geur étaient assez naturels dans la
position des parties, la princesse

et contenta de répondre à cette
rougeur pour un baiser, et le prin-
ce à cet embarras par un Bou-ire.

(A suivre)

SUPERSTITIONS

Alexandre le Grand ne voulait la-
mais toucher un frr rouge avec sa
main gauche.

Milthridate ne mangeait pas de
chat le jour d: la nouvelle lune.

César prétendait que c'était mal
chanceux de sauter au fond d'un puits.

Brutus mangeait avant de consulter
les o<racl.... et après aussi.

Frédéric Barberousse :e dormait
pas dans la mnie: chambre qu'un ser-
pe t venimeux.

TaIhyrand partag.ait l'aversion de
Mirab2au pour la petite vérole.

Napoléon ne voulait jamais jouer
du violon en présence d'un musicien.

VOTRE RHUME OBST1N]
sera certainement guéri par
l'emploi di Sirop et des Bon
bons de Pin Parfumé.

POUR RIRE

-Comment, tu vas t'associer avec
Philouski 1 tu ne sais donc pas qu'il
a fait deux ans de prison ?

-Ah I le misérable coquin i... i
m'avait dit un an...

Papa (faisait voir : son fiN une
goutte i eau dans une micro.reope) -

Vois tu tous ces p;tits arim ux,qui se
,c-uveint ri !ns ctte gou'te d:au ?

Tommy (-ix aas).-Oi, p-a Eý
ccs pieli!s aimaux se :rm -.
.1Sai dans 'eau que nolii ltv..s ?

Pap:-Ct r:ainement.
'Tamnmy.- Aiors je cplmprends our
oi ça chante datns la théière nd

l'eau commence à bouil;ir.

Cri du ccer.
-Vrai y a assez longtemp3 qu je

:ourris des espérances, elles pour-
1 raient bien tie rendre la parile.

Jeanne, cinq ans.-Hélème, virn-;
jouer avec moi

Hélène.-Non, je suis en deuil...
j'ai perdu ma poupée, hier.

Réflexion de Calinette.
On parle de présents de fête:
-Et à vous, ma chère, que vous

donne votre père?
-Moi, dit une demoiseile plus que

majeure, papa me donne invariable-
ment un livre pour l'anniversaire de
ma naissance.

-Quelle bibliothèque que vous de-
vez avoir.

Au restaurant:
-Garçon! cet Suf est d'une frai-

cheur plus que douteuse. Flairez
vous-même.

Le garçon flaire délicatement, puis
d'un ton de doux reproche:

-Monsienr s'attarde trop sur ce
qu'on lui sert. Ces choses-là ne lui
arriveraient pas s'il voulait seulement
manger plus vite.

'o'l
C1~E TJUN rne' S-t-L.aurent .Au

premicr aboird, vela ne vuis dit rien,
1mas atu secolnd abord, i y i a tot un

nui lan eieairesse. \u io r ilat
elle n'est 11.1 colîîuhxe, imuaii, a' an11t tii
nois elle sera dans itlutes l-s bouhivies.

C'est fi que .1s, t'01 'IT A8 va instal-
ler lu l'etit Winldsor, qui seUr ouvert
î '-r n it.etofi tit p<umrri:i vui r le mdl-
leiri repas de Nintrtial litnî,r ciut.

31is en t tunintmîi, le u it- indo
est toujours au roi i de la ru- S.-aues
et le la côte st-Lambert, uo snt les
umieiletires iialpeequues du Canada.

Pour les Rhumes obstinée, le Croup, l'mthme, BAUME RHUMAL 25 OU° la bouteille, dans toutes le
d l pharznas ae plrinf
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Reforme Scolaire

Elle est piquante, je dirai meme
cinglante, la nouvelle qui nous arrive
de Londres: la commission des éco-
les du gouvernement anglais vient de
résoudre dans le sens de l'affirmative
la question de la fessée.

C'est une affaire réglée : le fouet
demeure au premier rang des institu-
tions britanniques, et les deux sexes
sont égaux devant lui: " Des verges
de bouleau sur champ de contregueu-
les, avec la devise : Feste gut doit 1"
tel est le blason qui cinvient sur l'écu
du Royaume-Uni.

Une voix s'est fait entendre pour
demander que le traitement national
ne fut point appliqué aux jeunes filles;
mais sans respect pour le proverbe
arabe selon lequel il ne faut pas frap-
per une femme même avec une fleur,
la commission a passé outre.

Il a de la pudeur le gouvernement
britannique, seulement, il ne la place
pas au même endroit que les autres
nations civilisées. Toute la chasteté

nationale s'est réfugiée dans le tuyau POU R OU E R I R LE
del'oreille. 1 SOMNAMBULISME

Il n'y a que le fouet qui sauve I
Telle est la dernière formule de l'édu-
cation nationale en Angleterre et l'on
va fouetter, au nom de la reine, sur
toute l'étendue du territoire des Trois
Royaumes.

Les directeurs et directrices des éta-
blissement scolaires sont seuls char-
gés de l'exécution du présent décret
On a tenu à leur réserver ce doux
privilège et ils pourront, tout en s'ex-
erçant les battoirs, chanter avec Bé
ranger:

C'est nous qui fessons et refessons
Les jolis petita, les petite garçons.

Quant à l'inexpressible des petites
demoiselles, le nouveau manifeste uni
versitaire proclame que la main de
l'homme n'y mettra jamais les pieds.

Il est possible, après tout, que cette
méthode pédagogique ait du bon au
point de vue de l'hygiène et c'est
peut-être à l'énergie de cette révulsion
qu'il faut attribuer la clarté du teint
des petites misses; mais il est vrai-
ment regrettable que l'on fasse de la
sorte oublier le chemin de leur visage
aux roses de la pudeur et, si vous vou-
lez mon avis, ce n'est point par là où
l'atteint le bras séculier de e'Université
que doit rougir une jeune personne.

PAS DE VESTES

Le ministre de la justice vient d'in-
troduire une nouvelle réforme dans
l'administration du pénitencier de St-
Vincent de Paul. A l'avenir le gou-
vernement ne fournira aux gardes que
l'habit et le pantalon. Ceux qui vou-
dront porter des vestes s'en feront
faire à leurs friis.

Si M. Oscer Beauchamp avait su
celt plus tôt il n'aurait probablement
pas accepté la place de sous-préfet.

OUTREMONT

La situation dans cette petite muni-
cipalité est loin d être claire comme
de l'eau de roche. Les quatre con
seillers anglais voudraient faire rési-
gner le conseiller Denis, sous piétexte
qu'il n'est pas qualifié. S'ils réussis-
saient, ce serait pour le remplacer par
un épicier qui a toutes les qualités
pour faire un bon conseiller, moins
deux : 1° il n'est pas qualifié, non
plus; 20 il a travaillé contre les Ca-
nayens en faisant la guerre au con-
seiller Mackenzie qui est le meilleur
homme que les Canayens aient jamais
eu dans le conseil.

Un cultivateur rvait des pommie s
dont il était très fier. Mais il fait
croire que les enfants du village
avaient le même goût que lui, car
presque tous les matins, il constatait
avec désespoir qu'on lui avait vo'é
des pommes.

Un jour un de ses voisins lui dit:
-Mon fils me donne beaucoup

d'inquiétude, il est somnambule.
-Qu'est-ce que cette maladie ?
-Il se lève la nuit et marche tout

en dormant. Une autre chose c'est
qu'il aime beaucoup les pommes; si
vous le surpreniez dans votre verger
la nuit, de grâce ne l'éveillez pas, car
c'est très dangereux.

Le propriétaire du verger, après
s'être gratté le front une minute ou
deux, répondit :

-C'est très bien, mais il faut vous
dire que j'ai un gros chien qui, lui
aussi, est somnambule, S'ils se ren-
rencontrent tous les deux, le diable
va y être.

Ils ne se sont pas rencontrés.

AUTOUR DU MONDE

Sous ce titre "L'Etoile de Mont-
calm" publiée à St-Jacques L'Achigan,
publie une colonne de nouvelles di-
verses dont nous extrayons les sui-
vantes:

Paris, 6 mars.-Le président de la
France, M. Félix Faure est mort su-
bitement hier soir à Paris que trois
de nos coucitoyens se proposent de
visiter l'an prochain.

Ottawa 5.-Sir Wilfrid Laurier et
ses collègues sont de retour de Wa-
shington, et il y a eu séance du con-
seil dans les édifices du Parlement où
le fils de notre maître de poste a été
employé pendant deux ans en qualité
de page.

New Yor k 6.-On nous informe que
les affaires reprennent rapidement à
Cuba, que notre concitoyen M. Louis
Beauchêne a visité il y a trois ans,
pour y étudier la culture du tabac.

Stockholm 5.-On rapporte que les
débris du ballon d'Andrée et les ca-
davres de ses compagnons ont été
retrouvés' dans une petite ville de la
Sibérie. Tous ceux de nos conci-
toyens qui ont assisté à l'ascension
d'un ballon à la dernière exposition
de Joliette liront cette dépêche avec
intérêt.

Québec ro.-La session pendant
laquelle Arthur et Thomas Ferron de
St-Jacques ont été employés comme
messagers, s'est terminée hier soir.

ini Retour du Bal

.Une heure du matin, Monsieur
et madame rentrent~ ch2z eux.
Monsieur, en habit noir et cravate
blanche. Madame en toillette de
bal.

Madame.-Pas très brillant cette
anné6, le bal de l'Hôtel de Ville.

Monsieur.-Que veux-tu, le pu-
bl'c est si me é 1 ,

Madame.-Si tu veux, nous n'y
retournerons pas l'année pro-
chaine.

Monsieur.-'Pu as raison, nous
n'avons plus rien à faire dans ce
monde-là. (Il tire de la poche de
son pardessus un moutardier en
argent et le pose sur la table.) Ah I
si nous nous débarrassions un peu I
(Il tire d'une autre poche un cou-
vert à découper.) C'tst vrai, tout
cela est d'un poids 1

Madame, retirant de son corsage
une cuiller à dessert -Da-ne, c'est
de l'argent. (Un grand fracas mé-
tallique se produit sous ses jupes.
Mon Dieu 1 l'aiguière qui tombe
par terre I

Monsieur.-pourvu qu'elle ne soit
pas cassée I

Madame, ramassant l'aiguiè-
re.-Non, elle n'a rien I

Monsieur.---Il y a un Dieu par
les honnetes gens. (Il dépose son
chapeau et en reti.e un sucrier en
vermeil. Puis tous deux se débar-
rassent d'une foule d'autres objets.)

Madame--Là...je crois que c.est
bien tout, et que nous n'avons rien
oublié...

Monsieur.-Attends, que je vé-
rifie avec notre liste. (Il déplie
une feuille de papier.) Quelle
liste I... C'est étonnant le nombre
d'objets dont on a besoin dans un
ménage I... (Il collationne avec
madame les objets rapportés.)

Madame.-Ah 1
Monieur.-Eh bien ?
Madame.-Je savais bien que

nous avions oublié quelque chose 1
Monieur.-Quoi donc ?
Madame.-La louche, tout bon-

nement 1...Nous avons oublié la
louche I...

Monsieur (regardant sa montre.)
- -Qu'à cela ne tienne...Il n'est pas
trop tard...J'ai le temps de re-
tourner là bas et de revenir en une
demi heure...

Madame.-C'est ça 1...Cours vite'
... (Monsieur sort rapidement. Ma-
dame se penche sur la rampe de
l'eecalier et crie : ) Fais bien atten-
tion aux attaques nocturnes I... Le
quartier eAt plein de voleurs 1

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par Iusage
constant du Saten de Pin
ParfuiM.
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COUACS
Avez-vous remarqué que tous ceux

qui vont à la recherche du pôle nord
sont des hommes mariés?

Il pleut sur le bon comme sur le
méchant, mais c'est ordinairement le
méchant qui a le parapluie du bon.

Dans le Zoulouland les tombeaux
sont décorés avec les fioles du méde-
cin qui a soigré le défunt. Si cette
coutume s'implantait parmi nous, les
cimetières ne seraient. pas assez
grands.

Unie dame du Beaver Hall à la Me.
lasse, soitant de chcz un dentiste,
disait à sa compagne :

-Imaginez-vous que cet imbécile

m'a bcusillJ li gueule trois fois, sans
réussir à prendre l'aerpigne.

Un journal'd'en bas de Québec an-
nonce que la constipation règne à
l'état épidémique dans cette partie du
pays.

La circulation du confrère pourrait
bien en souffrir.

Un aimable pharmacien de la rue
Saint-Denis nous fait dire qu'il n'y a
que les imbéciles qui lisent La CA
NARD.

C'est probablement parceque ce
monsieur était connu à Québec que
la Législature a refusé de confier à ses
pareils le monopole de la vente de
" l'esprit en bouteille."

Il lui faut se résigner à partager ce
privilège avec une foule d'épiciers.

Baptiste.-Laurier avec sa politique
de libre-échange a ruiné le pays. 'ai
hypothéqué ma terre en 1896, et de-
puis ma dette n'a fait que grossir.

Antoine.-S'est possible, mais tous
vos voisins sont à l'aise et paraissent
faire de l'argent.

Baptiste.-C'est vrai, mais ce sont
tous des maudits rouges.

-Quel est - le féminin de "un
noble " ?

-"Une héritière."

Vengeance raffinee
Un homme bien mis, âgé d'une

quarantaine d'années entre chez Sur-
vei.ler et demande a voir les colliers
de chien.

Un commis s'empresse de lui faire
voir quelques échantillons.

" N'auriez-vous pas quelque chose
de plus riche et de plus voyant," de-
mande le client, "car, voyez vous
c'est pour le chien de ma femme et je
voudrais que quelqu'un le lui volât.

L'AURA, L'AURA PAS

Si Bea'nsoleil manque encore cette chance-là, il pourra attendre la
mort du Pape, pour se faire nommer à sa place.

BLUETTES
Auto-Trahison.

Le Présidant-Quel âge avez-
vous, Madame?

Madame Lagée.-Trente ans.
Le Président,--Trente ans I je

croie que vous auriez de la peine à le
prouver.

Madame Lagée.-Je pense que
c'est vous qui auriez de la peine à
prouver le contraire. Le registre qui
contenait mon état civille a été brûlé
en iS64

hôtellerie ici, dit alors le monsieur
impatienté.

-Comment, nous ne sont pas
dans un établissement oùsqu'on
mange I... alors, pourquoi que vous
accrochez ce poulet noir audessus de
t'entrée.

Le poulet noir était J'aigle améri-
caine à la porte dn coàsulat des
Etats Unis.

Il se peut qu'il y air plus de plaisir
à donner qu'à recevoir, mais mois je
ne suis pas egolste, j'aime laisser le
plaisir aux autre

Un groupe de paysans visitent la

capitale.
Après s'é ri promenés pendant la

matinée dans les rues, nos vilageois Un jeune médecin nous communi
commencèrent à avoir faim et l'on se que la lettre suivante qu'il vient de
mit à la recherche d'un restaurant. recevoir d'un Américain de lAbord à-

-Par ici, les gars I cria l'un tout à Plouffle:
coup, en désignant du doig une sorte Chaire dacteurre,
d'enseigne sur une porte. J'avons comme maggnière de dérail-

Ils firent irruption dans la maison lement d'entrait et je va aux doc.
et pétélrérent dans un vaste salon tiines 8 ou ro foies par jour et autant
où était assis un monsieur. la nuitte. Egrivez-moi c'qui fo pourari-ê:er sa. Si la presse tro. dégraif z.

-Du pain, du beure du fromage et moi, je payrer pour le dégraffage.
du vin pour dix, cria l'orateur de la
bande. ________B...

-Vous dites? LA SANt ET LA FORCE
L'orateur un peu interloqué réitéra voue aOti procuri par i'em-

son ordre. plo du RUWre Vin de lja
-Mais vous n'otes pas dans une Parfui

]DR . LANTER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

LIRAI TAMIHLLe
1712 Rue Ste-Catherine

Correspondant direct de tons les .our-
naux français. Suppléiment (lu " Petit
Journal," 3 cents, franco partout.

L'Exposition de Paris 1910, un fasci-
cule chaque semaine, 15 cents.

Toutes les sem1ailnes La Mode Na-
tionaile, La Vralo MVle, 1Eelho tIe la
Mode, avec patron d-coup(-, 5 cents.

3DENTISTE
No. 458a RUE RACHEL

OpC-ralIon iiatos douleur.

Dentier Garanti, $5.00
Heures de bureau: De 9 a:.m. A p.m.

AUX LIBRAIRES
El AU PUBLIC

AFFICHES
A VENDRE

en gros et en détail
à très bas prix.

MAISON %. LOUER
BAS DE MAISON A LOUER
HAUT DE MAISON A LOUER

CHAMBRE A LOUER
MAGASIN ET LOGEMENT

A LOUER
MAGASIN A LOUER

MAISON A VENDRE OU A
LOUER

MAGASIN A VENDRE
BOUTIQUE A LOUER
BURE&U A LOUER
EOURIE A LOUER

PROPRIÊTÊ A VENDRE
LOTS A VENDRE

MAISON DE PENSION
PRVI2E

Etc, Etu, Etc.

S'adresser au' Bureau
du CANARD

1798 Sainte-Catherine
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LE CHANT DU PEIGNE
DÉDIÉ À LA

"SOCIÉTÉ DES PEIGNES DE MONTRIIAL"

Qu'on est heureux d'etre Peigne
Et de n'avoir d'autre souci;
Car pour vivre on nous enseigne
De marger le bien d'autrui 1

C'est un métier diflicile;
Il faut pour le bien remplir

j Avoir le verbe facile.
Sivoir blguer san> p>a'ir.

Quand un ami nous invite
A prendre un repas chez lui,
Nous jeûn -ns t.ois jiurs de suite
Pour avoir de l'appétit.

Tout en ayant l'air aimable,
Nous avalons sans parler
Surtout, règle invariable,
Sachant nc pas l'iïviter.

Puis quand on nous offre à boire
Gardons-nous de refuser,
Et tâchons de faire croire
Qu'on est près de s'étouffer.

Si par hasard sur la tab!e
Il restait quelques fricots,
Nous devons, acte louable,
Les cacher pour nos mirmots.

Enfin des Peignes nous sommes
Et Peignes nous resterons,
Quoiqu'on subisse des hommes
Les injures, les affronts !

Qu'on est heureux d'être Peigne
Et de n'avoir d'autre souci ;
Car puur vivre on nous enseigne
De manger le bien d'autrui I

JEAN PIQUE-PARTOUT.

LES ANARHSTES
lrétenident parvnir t la destruction

die la société ; une chose qu'ils n'arrivo-
ront pas àt détruirt'. c'est la réputation
du BAUME RHUMAL ello est trop solialo-
ment assise. 31

AUTRE MALADE,
AUTRE REMEDE

-Moi, dit le docteur Vivier, le cas
le plus curieux d'auto-suggestion que
j'aie jamais vu, c'est voilà cinq ou six
uns. Extrêmement curieux, même 1

-Contez-nous cela, docteur.
Vivier, qui joint à une science en.

cyclopédique l'aménité la p'us par-
faite, nous dit cette histoire :

" On avait pas mal liché, ce jour-
là. Nous fêtions la thèse d'un de nos
amis, et nous la fê.ions copieusement,
ma foi. Tout le monde était plus ou
moins pompette, niais celui qui déte-
nait le record de la cuite, c'était cer-
tainement un de nos camarades, pa-
resseux incoercible, et noceur effréné,
que je désignerai par l'initiale Y, bien

que ce brave garçon n'ait jamais tri.
ché de sa vie.

" Le pauvre Y..., sur le coup de
minuit, était gris comme tout un esca
dron de bourriques à Robespierre
Ses fantaisies, presque toutes d'un
goût contestable, nous faisaient ex-
pulser des brasseries du Qua rtier.
Heureusement qu'il existe dans cette
arrondissement un jeu assez complet
de caboulrts, de sorte que de très
longi laps ne s'écoulaient pas sans
que nous bussions des spiritueux va-
riés.

" A la Sou. c., n'cut il pas l'idée de
se déchausser Fi, au risque d'attraper
unu grave cong:stion, de prendre un
bain de pieds dans le petit bassin où
s'ébattaient des écrevisses 1

" Et puis, il cjmm inda une soupt.
à l'oignon et la déversa géné-euse-
ment dans le susdit bassin, sous le
prétexte que le gravier constituait une
nourriture insffisante p;our ces petits
crustacéa.

" A un moment, Y..., plus gris que
jamais, se leva pour aller j.: ne sai:,
où Croyant sortir, il se heurta à une
glace, aperçut son image, et, alors, ce
fut inénarrable !

"-Ah I te voilà, s'éc.-ia-t il, s'a-
dressant à sou r. flet... Eh bien I tu
es joli... Tous mes compliments !...
Te voilà encore sac. !... Ne dis pas
non. Tu ne tiens pas debout. Eh
bien I celui qui t'a payé ça pur une
chopine ne t'a pas volé !... Ah ! tu es
propre, avec ton gilet- débraillé, ta
cravate défaite, ton col déboutonné,
les cheveux emmêlés 1... Tu n'es pas
honteux à ton age:

"Et puis, une petite pause, pen
dant laquelle il se fu-droya véritable
ment de son regard fixe. Il reprit:

"-Et pendant que tu te saoûles à
Parii, tes pauvres parents travai lent
en province, pour t'envoyer de l'ar-
gent. Crapule, va I... Feignant !...
Ecoute bien ce que je vais te dire.

" Et alors, ses paroles prirent un
ton d'autorité inexprimable.

"-Ecoute bien ce que je vais te
dire: Tu vas filer te coucher, tout de
suite Demain matin, tu te lèveras
de bonne heure, et tu te mettras à tra
vailler, et .tu ne reficheras pas les
pieds au café... Si je t'aperçois dans
un caboulot quelconque, je te prends
par la peau du cou, et je jette sur le
trottoir... Allons, file !

" D'un pas de somnambule, Y...
revint vers nous, prit son chapeau et
sa canne. Il sortit.

l Nous croyions tous à nne bonne
charge. Pas du tout I Nous ne le
revlmes plus jamais au café. En six
mois, il ptsba ses deri.i»rs eximens et
sa thèse.-A l'heure qu'il est, il est
professeur à la Faculté de médecine
de Nancy.

"l 'image de son regard dans la
glace l'avait mis en état d'hypnose, et
il s'était fait suggérer à lui-même par
son propre reflet de ne plus boire et
de travailler "

Tous, nous avions écouté cette his-
toire avec beaucoup d'intéiêt. Le
capiTaine Cap, surtuut, semb'ait vive-
ment é.i-u.

- Croyez.-vous, denuinda t il au

ducteur, que ce procédé, nie réussiiai

-P .urquoi pas ? dit Vivi:r. Vous
pouvez touj-iurs essayer.

Cap se leva, se dirigea ver- une
glace, se linça des regaris terribles,
et se traita comme le derni.:r des der-
niers.

Toutes les injures des deux conti-
nents y pas:èrent.

Tainiat Ci'p s'iusultait eni frnçais,
tantôt un anglais, et que'qu--uis en
une langue pailée dans une peuplad:
dont je soupçonne Cap l'ë:re o seul
membre.

Quand le répertoire fut é,uisé, Cap
prit son chapeau, san pardetsus, et
sortit sans dire un mot.

-Ce serait drôl., fit l'un de nous,
si Cap se mettait à travailler dès de-
main matin et qu'il devint profe'seur
à la Faculté de médecine de Nancy P

Malheureusement, cette illusion
croula le soir même.

Reveuant chez moi et passant de
vant la bras-erie Pousset, j'eus l'idée
d'entrer voir si la Princesse Pâte,
d'aventure, ne m'y attendait point.

Pas de Princ:sse Pâle I Mais, pa:
contre, qu'aperçus je, confortablement
installé devant une ciffe!esque pile de
soucoupes ? Mon vieux ct.plaine Cap.

Il m'offrit un demi de la meilleure
grâce du monde et conclut philoso
phiquement :

-L'auto-suggestion ne réussit pas
a tous les tempéramants.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre.
mière fois.

C'est un fort vo!uue d'environ 150

pages, avec nomblreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD.
chez tous les principaux libraires et
dépots de j iurnaux.

Prix net : 10 Cts.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle: i cts.

" " la douzaine : 95 Cts.
Si vous ne pouvez pas vous procu.

rzr le volumne chez votre taurnisseur
ordinaire, envoyez 11 cts. a l'adresse
umvante :

Lx CANARD, Montréal,
Canada.

MOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes'

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrec
richement meublees. Service de vremièrs
classe.

Eu face de l'HoLel-dc-Ville etdu Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
sains de fer.

88 et 60 Plsace J)ac-Carrtier

DBTEN!iE8 PREMPTEENT
Avoz-vo.. jj jr. , : gbttl Sio'i.dnakdez notrS

"Guideo dol Ia,, I;.ýllr savoir comment
U'obtiennent tes; p .,j forinatlons fourie@
gratuitement. >L? X :1t :. f . Experts

vos marcnanas acivent tenir tous
ces merveilleux Produits Français.
S'ils ne les avaient pas, écrive 'zde
suite à la COMPAGNIE DES
PRODUITS DE PIN PARFUME,
1303 rue Notre-Dame, Montréal,
vous recevrez une intéressante bro.
chure et aussitôt expédition des
Produits sur réception du montan.



Is l MUN POncuent de Pi Parfume
Correspondances

St- Jean, 8 mars 1899.
Mon bon ami,

Dans notre ville de St Jean,
Six conseillers sont en colère
De voir siéger comme maire
Un député du Parlinent.

Pour prouver ce que j'avance,
je n'ai qu'un argument
Très solide, et je pense
Vous le dire prochainem nt

FATALITÉ

UNE DAME CHARTTABLE

Montréal, ra mars 1899

Mon cher CANARD,

Comme je m'intéresse beaucoup à
la bande de Sorel, je viens de lui trou-
ver un professeur doué d'autant de
patierce que de talent. Mais avant
de signer l'cngagement, il veut savoir
si c'est un morceau facile qu'il faudra
enseigner aux cé'èbres bandistes, car
il parait qu'ils ont l'oreille un peu
dure. Une autre condition que pose
le professeur, c'est que M. Albert
Beauchemin agisse comme tambour
major, pour lui aider à tourner les
coins de rue, chose qu'il ne rc fusera
pas, j'oserais croire.

Voire, etc.,
ALDEA.

P. S.-Le professeur en question a
déjà occupé la position de directeur
de la bande des cinq demiards, dis-
soute la veille du vote sur la prohibi
tion De plus, il désire faire quelque
choee pour M. Albert Beauchemin
qui lui a donné de l'emploi sur son
bridge.

A.

Warren, R. I., so mars 1899.

Cher CANARD.

Depuis longtemps je désirais te
dcnner des nouvelles de notre petite
ville. Voici une histoire arrivée tout
dernièrement :

M. le curé rencontre un de ses pa-
roissiens et la conversation s'engage:

-Baptiste, cette année, il faut que
tu fasses tee pâques. Il y a trois ou
quatre ans que tu ne les a pas faites.

-Un homme comme moé n'a pas
besoin de faire ses pâques, M. le curé,
j'fais jamais rien de mal.

-Puisque tu es >i bon que cela, tu
devrais bien me rendre un service.

-Tant que vous voudrez, M. le
curé.

-Viens me trouver à l'église cette
après-midi et je te dirai ce qu'il y a à
faire.

Baptiste fut fidèle au rendez-vou

-Etonnant, mon cher, le ther-
mometre a dégringolé de cinq d-
grés.

et le curé l'envoya chercher une
grande échelle et lui fit descendre une
statue de sa niche. Apiès cela il lui
donna un balai et lui demanda d'aller
épousseter la n'che bien nette.

Baptiste remonte en haut et com-
mence sou travail. Per dant ce trmps-
là le curé avait retiré l'échelle et or-
donné au bedeau de Eoaircr la cloche.
Tcut le mor de arrive à l'ég1ise en
courant et le curé leur dit :

-Voyez le nouveau Saint que j'ai
acheté.

-Ça un saint ! s'écrièreut les pa-
roissiens en cheur; mais c'est Bap-
tiste, la plus grande crasse du village

- Vois tu, Baptiste, lui dit le curé,
que tu n'es pas aussi bon que tu dis,
tt que tu as besoin de faire tes 1 âques
comme les au.res.

-Je vous le promets, M le curé,
faites-moi descerdre et je me confesse
tout de buite.

TAs TASTUS.
--- e

DROLERIES

On discutiit aur le point de savoir
si les poissono dorment ou non.

-En voi!à une question, s'écria
Betantou. Si les poissons ne dor
maient pas, pour qui aurait é:é fait le
lit des rivières 1

Enfants terribles

M. Landrin (au fils de la maison).
-Eh bien I mon petit Raoul I aimes.
tu tes nouveaux voisins ?

Roul.-Pas du tout, ils son trop
tranquille-.

M. Landrin.-Comme nt, trop tran-
quilles ?

-Tiens, toi aussi.

Raoul. - Oui. Pour que maman
puisse entendre ce qu'ils font, il faut
touj.urs que je reste immobile.

Avis utiles.
-Il faut toujours remettre à demain

ce que l'on ne peut payer aujourd'hai.
-Quand la pluie tombe à torrents.

un vieux chapeau fait autant dr's ifet
qu'un neuf.

VOTRE ENTOURAGE
Un conseil donné à temps vaut une

fortune. Si quelqu'un de votre entoura-
ge se trouve atteint de rhume, toux,
bronchite, faites-lui prendra du BAUME
RHUMAL 32

Mon ami Lasoif aime l'absinthe et
en abuse, au point qu'il en tomba ma
lade et fut obligé de se soigner.

Je fus tout surpris de le rencontrer
hier dans un état d'ébriété naissante.

-Comment, lui dis-je, tu as recom-
mencé à te griser ? Tu m'avais pour-
tant dit que le docteur Latoux ne
t'accordait qu'une seule absinthe par
jour 1

-C'est vrai I mais je suis allé voir
cinq autres médecins.

-Et ils t'ont permis'de boire 1
-Chacun m'a accordé une absinthe

par jour.

-Eh bien?

-Eh bien I avec celle du docteur
Latoux ça fait six. Je n'en ai pas pris
davantage.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'usez que du Célèbre On.
guent de Pin Parfumé.

Compensation.
-Ce grand diable de Georges 1

quelle femme laide il a I Epouser
une pareille horreur, je considère ç
comme une véritable catastrophe 1

- Oui, mais le jour de la catistro-
phe, Gtorge a reçu $5o.ooo de dom-
mages et intér ts.

Salle par bonté.
Un usurier très sale disait au baron

X... ron débiteur.
- Je lieus votre vie dans mrs

mains 1
- Alors, reprit X..., c'est pour ne

pas tue noyer que vous ne vous lt
lav< z jamais I

La Quailite
EST DE LA

SPremière
Importance

ý La qualité joiinte au bas
prix constitue le meilleur
avantage dte l'aclheteur.
Noius avons la qualité et
nous vendons A las pri x.
Voyfl~ez notre spleifflidle
assortiment te

Meubles de Salon
Chambre a Coucher
Salle a Manger
Boudoir

.'Bureau
Literie. etc, etc.

Ouvert le soir justu
10 leures.

Fe Lapointe, Es
151Rue Ste Catherîno, Est
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POUR RIRE

X... était assis dans les chars près
d'un individu à mine suspecte qui lui
dit :

-Povez-vous me dire l'heure qu'il
est ?

_J ne sais pas, dit X...
-Mais vous ventz de regarder à

votre montre.
-C'éait simplement pour voir si

elle était encore dans ma poche.

j -Pourquoi les bègues sont ils pres
que tous céiinataires ?

-Parce qu'ils ont le temps de réflé
chir avant de parler.

-Vous en êtes à votre soixantième
traversée, dites-vous, alors l'océan ne
doit plus avoir de secrets pour vous.

-A mon dernier moyage, j'ai re-
connu presque~la moitié des vagues.

-Les hommes d'un vrai talent ne se
vantent jamais. 'u ne m'entends
jamais mie vanter.

-La deuxième passion d'un homme
diffère géi.ér aLkment de sa première.

-- Oui ; il y a plus d'argent dans la
seconde.

-Est-ce qu'il n'a pas les moyens
de supporter sa f.mme ?

-Oh I oui, mais il prétend qu'elle
est insupportable.

Beaucoup ce g:ns qui se disent in.
compris ne sont qu'iucoupréhensibles.

La nmaman.-Que fais tu dans le
gros dictiunnaire de toti papa P

Toto.-Je cherche mon canif. papa
dit qu'on tiouve tout dans ce livre-'à.

-Cela me ct ûte $3,ooo par année
pour vivre.

-Crois-Lu que ça vaille ça ?

Madame gourmande sa bonne.
-C'est insupportable 1 à chaque

instant vous sortz; ainsi, d'\ ù venez-
vous ?

-Mais de chercher des allumettes.
-Ma fide, ii faudra trouver autre

chose ; avec moi, vous savez, les allu-
mettes... ça ne prend pas 1

-Vous avez l'air préoccupé, mon
cher ami.

-Oui... Depuis quelques jours j'ai
des idées... monacales.

-Comment; vous songeriez à vous
enfermer dans un cloltre ?

-Oh I non. A partir pour Mona-
co, tout simplement.

Un journal rendant compte d'un
duel dit:

" Le combat a en lieu à l'épée...
Les adversaires étaient placés à égale
distance l'un de l'autre ... "

Croisé hier le bohème T... déam-
bulant allégrement sous des airs pres
que présentab'es.

-D'où sortez vous comme ça ?
-De chez le degraisseur...
-C'est donc ça... je vous trouvais

un petit air détaché 1...

BIEN RECOMMANDÉ
Dans les affections persistantes de

poitrine, comme dans le traitement des
bronchites chroniques, le BAU ME RH U-
MAL est recommandé comme supérieur
à tous les remèdes existants. 33

Le Caissier.-J'écris à madame Du
pont pour lui envoyer sa facture, faut-
il l'appeler madame ou chère ma-
dame ?

Le Patron.-A combien se monte
sa facture ?

Le Caissier.-A 6 piastres.
Le Patron.-Alors, mettez madame

tout court, le " chère madame " ne
commence qu'à partir de 25 piastres.

Précaution
Alice.-Votre femme a de bien

beaux cheveux. Elle doit en prendre
grand soin.

Albert.-Oui. Elle les enferme tous
les soirs dans l'armoire à glace.

Très pressé:
La bonne.-Monsieur le docteur,

le fils de mes maîtres a avalé une
pièce de dix fran:s, je viens vous
chercher... c'est très pressé 1 le pro
priétaire attend avec sa quittance de
loyer.

A table d'hôte:
-Comment malpropre I mais vous

buvez dans mon verre 1
-Pardon, c'est par erreur mais

vous devriez être flitté... je suis che
valier de la Légion d Honneur I

Elle.-On dit que X... il a plus d'ar-
gent que de cervelle.

Lui.-C'est bien ce qu'il lui faut
pour réussir dans son entreprise.

Elle. -Que fait il P
Lui.-Il cherche une femme.

La femme (rentrant à 7k h). - Je
viens d'étrenner mon nouveau collet I
N'est ce pas qu'il fait très bien ressor-
tir mon teint ?

Le mari (grognon).-Je ne sais pas
ce qu'il fait ressortir... en tout cas il
ne te fait pas rentrer à l'heure du
diner 1

Ingratitude.
- Comment, tu refuses dix louis à

un vieil ami comme moi, qui depuis
quinze ans dine chez toi tous les di-
manches I

Le barbier à une pratique.
Est-ce que vous croyez aux rêves,

vous, Monsieur?
Li pratique.-Oui, Pourquoi ?

Le barbier.-Qu'est-ce que cela si-
gnifit quand un homme marié rêve
qu'il est célibataire ?

La pratique.-Cela signifie qu'il
éprouvera une grosse déception en se
réveillant.

Ernestine. - C'est drôle que les
hommes et' les femmes voi-nt tout
sous un jour différent Ainsi, j'ai
montré ma photographie à nos amis
Durand. Monsieur l'a trouvée très jo.
lie et Madame a déclaré qu'elle ne
me ressemblait pas du tout.

Julie.-Ah I tu t'étonnes que par
exception ils aient et la même opi-
niun I

Preuve d'amour.
Georges.-Et elle m'a donné une de

ses adorables petites boucles de che-
veux. Croirez - vous maintenant
qu'elle m'aime ?

Marthe.-Oui, elle doit vous ai-
mer. Ces boucles lui coûtent cin-
quante cents pièce.

- Eh ben tiens 1 veux-tu faire une
bonne blague à une belle mère... n' te
marie pas...

Il n'a pu faire mieux.
Premier électeur (indigné).- J'ap.

prends qu'à la dernière élection, vous
avez vendu votre vote pour $ro 1
N'avez-vous pas honte de vous-mê-
me ?

Second électeur (très froid).-
C'est le plus que j'ai pu avoir.

PRINTEMPS! PRIATEMPS!

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute competition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.
SPECIALmITE: =Chemises sur mesure,

de $18 à, $24 la douzaine, coupe garantie.

GENERETX c CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2121.

LE CANARD
ABONNEMENT Strictement

Un an - - 50 cts. É payable d'avance

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.
Nom
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Etat ou Province_

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 cts
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